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Les avis du ref us d'at.jtnncment,-Il es,
sera do inê no de.4 avis Il:<neîeudadresse,-ne vaudront que s'ils 4ont adreiâs e d
rceumunt au bureau du Journal, par écrit zeu
autrement.
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Attention et promptitude

CAIIACTERES NEUFS ET VARIÉS,

PRESSES MODERNES

Impression& en tous genres-, Ouvragus de guau,
Palicturiu du cuanmurce, Formules du

loi, FaeLai.4, AilUelie' eL cartus
tu couleurs,

Exécutés aux meilleures conditions

Spécialté :Papeterie iiprince
pousr Be4rjIe et Proiibageries.

Attenion particulière pour commî,andes par la
po.te, adrusstt.!s BOITE£'e

Téléphone 744.
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Priè~re de consulter le couipon, d'adrcsqu collé!

&Ur la pruemière pate du j1ugmal Le a <te li.5.
crite un rerard d 4e Ut hou élidqaj-. 1 ..

votre abonnemnin à I'eebu!aucu.

BILUS k Taouv,*,N.

QuÈuEc, VDnD,7 Février 1896

Nous pouvons dire,, sans8 vantardise.
que notr-e journal gaigne du terrain de
jour en jour. L'excellent travail que nous
avons la conscience de faire pour la cause
de Québec nous a déjà valu de précieuses
adhésions. Beaucoup se sont mis à ne-
t re entière disposition, et nous demandent
souvent de leur indiquer en quoi ils peu
vent nous être utiles et nous aider à main.
tenir notre journal sur un bon pied.

Il y a dans la ville et le district un as-
sez ar. nd nombre de marchands et d'in-
austrit Is pour alimenter nos presses sans
s'imîposer le moindre sacrifice. Nous ne
deiîiai.duns qu'une chose à nos amis . c'est
(le penser à nous chaque fois qu'ils ont
quelquut chose à faire connaître, une mar
chandise à offrir, un ouvrage à construire.
Nous avons une imprimerie assez biien
-nontée pour fournir toute la papeterie
ut.itée dons le commerce ordinaire. Notre
journal est reçu et lu clans toute l'étendue:
du district. La spécialité que nous fai
sons, cei pairticulier, du mouvement de Ila

co est' ution tous a donné l'oreille d'àî
lieu prus tout ce quit y d d'entrepreneurs
(laits le district. Si vous avez quelque ou-
vrage à donner et que vous désiriez obte-
ssir les neilleureb conditions et profiter
de la. concurrence, adr.ssez vous directe-
me-lit à tous, et vous aurez entière satis-
faction.

Nous pouvons vous être utiles de cent
etutres inare ces tout en faisant notre af-
faire. Not 'ne demandons rien de plus
à nos amis.

BOUTADE IRRÉFLÉCHIE

inos gan i.I cotnfi-r<'s quotidiens se ppr-
iletto~nt souvent do bieni sing-ulières il,-
cartades. On dirait que l'obîligation de
paraitre à heure fixe tous les jours, pour

ne pas manquer lei courrier, les prive ou
les dispense parfois du soin de réfléchir,
et leur- permet de tout dire.

Ainsi nous lisions ces jours-ci dans la
Pi-esseC un premier-Montréal évidemm:ent
pondu dans un accès de mauvais,; humeur,
e t qui n'eût certainement point paru si
l'auteur avait eu lo temps de faire un

Il s'agissait de l'attitude décidément indé-
pendante du haut commerce de Montréal
suries questionspolitiques du jour, attitude

Jd ont l'élection de hl. Robt l3ickerdike- à
lprésidence du Board of Trade a été la

plus récente manifestation. A cette oc-
casion, la P>resse s'emporte et adresse aux
miarchandis une longue remontrance, dont
~oici la péroraison:

'l<Cette conduite rétive des marchands
de ?,lontréal nieus remet en mémoire une
discussion qui eut lieu dans le char de
. Bridges, entre sir Georges Cartier et

un entrepreneur de chemin de fer, au
sujet de pétitions et de remontrances que.
faisaient lez: représentants du commerce
aux projets du gouvernement:-

«lL'opinion des marchands, disait air
G eorges, je n'en donnerais pas quatre
bous, ils nie voient pas plus loin que leur
nez . toutes les grandes améliorations dont
ntous avons doté la ville de Monitréal et
le pays, ont été Menées à bonne fan, mal-ý
Dgré eux. Nous les avons eus constant-
ment clans les jainbes pendant la cons-
truction du Grand Tronc, du pont Vic-
toria, le creusement du lac St-Pierre, etèô;,
et, cependant. si Montréal est quelque
chîomi Maintenant, il le doit en grande
partie à l'exécution de ces grands tra-
vaux. Autant le marchand de Montréal
fait preuve d'intelligence et de sagesse
dans la conduite de ses affaires, autaxt
il se nmontre étroit, soupçonneux et into-
lérant quand il s'assemble avec ses collè-.
gunes ponr discûter les affaires publiques."1

Cet.te boutade du grand homme d'Etat;
qui proéeitet enrichissait les citoyens
de Monra magré eux, et curieuse> à
lire aujourd'hui. Les négeociants de notre
génération vont-ils commettre les mêmes
fautes que leurs prédécesseurs? fflRussi-
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